
Pilla, dans le conra d'un on, cinq on six Ma tir,

(moliia,

Noua avoiw vu psMer des enftuiUi blenhenreuieB

A l'autel de Marie elles allaientJoyenses

Se consacrer A Dieu. Nous, cous fitlons témoins,

Et nous chantions en chœur comme on chante en
(fbmlUe.

(^uaud Dieu du haut du ciel ftiit descend: e un
(enfbntf

Comme s'il détachait de son beau flrmament
La petite étoile qui brille.

Des rivages Icdntains, après un long séjour,

Un Père revenait; vite, vite une f:te ! !

Vite, vite des fleurs pour couronner sa t'te !

Et nous chantions enoor, car c'était un beauJour
Et lui versait sur nous dé sa main vénérée,

Les bénéAioti(H)s que notre Père A tous

Envoyait, par^n cœur, de Borne exprès pour nous,
Pour sa fhmille bien aimée t

Un Jour sur nôtre tète on vit s'ouvrir le Ciel,

Puis une voix sortit des célestes phalanges :

"Jl nouafaut deaertftmt*pour lefestin dea Angea..

Et no» petites sœurs s'avançaient vers l'autel.

Et noms Moompagnions leurspas de nos cantiques;

Nous disions :
'* Avances ; le Fils du Roi des rois

Vent yousfUre goûter pour la première fols

Le bonheur des Gœnrs Séraphiquea."

Après tons ces beaux Jours, combien d'antres mo-
(ments

Qu'on n'oubllraJamais I La visite imprévue,
Et bien souvent aussi, la visite attendue
D'un Père, ô?mk hmi, venant voir ses enflmts ;

Une fête impromptu, qui valait une histoire.

Ces JeOx que le tr<ivÂil semblait rendre plus doux,

La classe le matin : et lé soir le ches nous.

Bien douce vie, on peut m'en croire.

Et tout cela finit, et va finit ce soir.

.

Les oiseaux vont partirde la cageentr'ouVerte,

Demain ne verra plus qu'une maison déserte.

Encor si l'on pouvait se chanter : au revoir l

Mais non. Nmis le savons, ce tolr plus d'une amie
Va prendre son essor pour ne plus revenir,

Mi^ toutes dans nos cœurs gardons le souvenir

De notre chère Académie.

Nous garderons surtout un souvenir sacré

De ce dernier beau Jour que le bon Dieu nous
(donne.

Un Père sur nos fkonta déposant la counmne.

Sous les regardsamis d'un cercle vénéré. . .

.

Nos Tantes d'un sourire approuvant la victoire.

Nos parents pour témoins de nosJoyeqx succès ! !

Mon Dieu, ftdtes qu'un Jour pour payer ces
(bienfUts

Nous soyons dans le Ciel leur gl<dre.


